
LES PLANrFS MELL1FÈRES DU CANADA.

mainte fois des abeilles, des guêpes etc. travailler fortement
pour se débarrasser de ces adhérences à leurs pattes, et le
plus souvent s'envoler en enlevant les masses polléniques,
pour aller sans doute plus loin se désarticuler les tarses pai'
de nouveaux efforts.

Le Sarrazin, Fagopprun esculentumn, Moench. attire
aussi beaucoup les abeilles, quoique n'offrant qu'un miel
de qualité inférieure. Il en est de même des autres Poly-
gonées, coune l'Oseille, Rumex acelosa, Liii., la Patience
Rumex crispus, Lin., les Renouées, Polygonum aviculure,
Virginiaunum, amphibiurn etc., la Betterave, Beta vulgaris etc.

SEPTEMBRE.

Avec Août finit pour ainsi dire le temps de la récolte
pour les abeilles, elles ne font guère en Septembre que
compléter leurs provisions sur les fleurs dont la floraison
se continue et sur quelques unes qui n'apparaissent qu'alors,
mais qui sont presque toutes assez pauvres en miel. Ce sont

L'Onagre, Rnothera biennis, Lin. (Evening Primrose),
plante de 2 à 3 pieds, à fleurs d'un beau jaune.

Les Epilobes, Epilobiun spicatum, Lam., coloratu,
Michx., palustre, Lin. &c. vulg. Asperges.

Les Renoncules, Ranunculus acris qui continue sa florai-
son jusqu'aux gelées, vulgt. Marguerite jaune, qu'on trouve
partout.

Les Astères, dont on compte un grand nombre d'es-
pèces.

Les Ver-ges d'or, Solidago lanceolata, squarrosa, latifolia
speciosa, etc. (Golden Rod). Les abeilles paraissent préférer
encore les Verges d'or aux Astères, mais ce sont les unes
et les autres des plantes assez pauvres en miel, et que les
insectes recherchent par ce qu'elles n'en ont point d'autres
à leur disposition.

Les abeilles trouvent généralement plus à glaner en
Septembre dans les jardins que dans nos champs, car un
grand nombre de plantes y poursuivent encore• leur flo-
raison, telles que Balzamines, Verveines, Brézines, Phlox,
Glaieuls, Lis, Thlaspis etc., etc. Aussi les vrais apiculteurs
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